
CUISINE, AMOUR
ET TRANSMISSION

Qu’est-cequi se mijote dansnoscuisines familiales?

Des petits plats qui se transmettentdegrands-parentsaux petits-enfants

(ou l’inverse!), de précieux tours de main, desconfidences,

beaucoupd’amour... Et mêmequelquesdisputes!
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« MON PETIT-FILS VEGETARIEN B1
M’A FAIT CONNAITRE LE TOFU! »

« Pendantles vacancesd’été, nous recevons

cheznous nosenfants et petits-enfants,

qui se retrouventtous ensemblependant

une semaine. Comme ils ont à cœurde ne pas

trop nous fatiguer, tout le monde met la main

à la pâtepour la préparationdes repas. C’est
vraiment très sympa:je découvrede nouvelles

recetteset même de nouveaux aliments.
La dernière fois, mon petit-fils végétarien

m’a fait connaître le tofu! » Patrick, 82ans

À la lumière de cetémoignage, nousimaginons sans

peine la cuisinede la maison familiale bruissant d’une
joyeuseeffervescence.« Lesgrands-parentssemblent

avoir acceptél’idée dese mettre un peu en retrait

de la lourde charge de nourrir tout ce petit monde.

Ils sesont installés dans une attitude d’observation
heureusedes jeunes générationsprêtesà prendre
le relais de la mission nourricière.Et dansun état

d’esprit d'ouverture àunetransmission culinaire

circulant de manière harmonieusedes plusjeunes

vers les plus âgés », constateJean-PierrePoulain,

sociologue de l’alimentation^. Une telle configuration

ne peut qu’êtrepropice à une cohabitation estivale

sereine, libérée destensionsautourdes questions

d’intendancealimentaire. « Dans cettefamille,

la cuisine est empreintede jolies valeurs. Elle est

solidaire puisque ce ne sont pastoujours
les mêmesqui se retrouventattelésaux fourneaux,

participative car chacun peut proposer sa vision

de l’alimentation etconviviale, lesrepasétant préparés

pour être dégustéstousensemble», souligne

Emmanuelle Turquet,fondatriced’une méthode

intitulée Cuisine-Thérapie^.Un modèledevie

familiale dont onpeut s’inspirer...

« MON CONJOINT AVAIT OSE
CRITIQUER LA RECETTE Ifrgj
DU GRATIN DAUPHINOIS »t?

« Je me souviensd’une énormedispute avec

mon conjoint peu de temps aprèsnotre rencontre:
il avait osé critiquer la recettedugratindauphinois

que, dansma famille, nous noustransmettons

degénérationen génération. Il prétendaitque

la "vraie” recettedevait comporterun œuf,

ce qui pour nousestune hérésie!Je n’ai
pastoléré qu’il s’attaque ainsi à un monument

familial et j’avoue que je suis tout desuite

montéedans les tours...» Sylvaine, 62 ans

Comme tout Marseillais persuadéde détenir

la recette de la bouillabaisse (ou les Toulousains,

celle du cassoulet), chacun d’entre nousa cette

certitude d’être le détenteur incontestable

de l’authentique recette familiale! « Unerecette

héritée de générationen générationn’estpas

seulementune liste d’ingrédients et unefaçon de

les agencer.Elle constitueun marqueuridentitaire

puissant, elle racontenotre histoire etcelle

de notrefamille. Lorsqu’un tiers la remeten cause,

nous pouvonslevivre comme une attaquede
notre grouped’appartenance originel », analyse

Emmanuelle Turquet.Les débutsd’un couple

sont toujours marquéspar la confrontationde

deux modèlesautour de la relation à l’argent,
de l’éducation à donner aux enfants...ainsique des

repas!« Chacunarrive avec les plats qu’il aime

et ceux qu’il n’aime pas, seshabitudes pour cuisiner.

Et cela prendraun certain temps avant que

les protagonistesréussissent à négocierun espace

alimentairecommun », avanceJean-PierrePoulain.

Peuà peu, émergerontlesplats emblématiques

du couple... qui serontpeut-êtrerepris plus tard

parles enfants àleur compte.

« MA MERE NE M’A PASTRANSMIS
LES PLATS DE SON PAYS »

« Depuis que j’habite avec mon compagnon,

j’ai très enviede cuisiner pour lui. Mais

je suis nulle! Ma mèredétestepréparerles plats,

toutparticulièrementceuxde son paysd’origine,
le Sénégal.Et elle ne m’a rien transmis demes

racinesculturelles et culinaires. Pourapprendre,

je me suis tournéevers les autresfemmes

de la famille, mes tanteset ma grand-mère.Elles

m’ont offert un joli carnetavecleurs recettes

et leurssecretsdecordons-bleus.» Maude, 28 ans

Parfois, latransmission dessavoir-faire culinaires

s’interromptd’une générationà l’autre. « Dans le •••
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sillage des idéessoixante-huitardes, certaines femmes

ont ainsi refusé depréparer les repaspour leur

famille, vivant cette tâchecommeuneassignationà un

rôle domestique dont elles nevoulaient plus », relate

Jean-Pierre Poulain.Ici, cette mèrea enoutre pris

sesdistances avec la cuisine de sonpays d’origine,
peut-être là aussi dans un désird’émancipation.
Ces choix maternelssemblent avoir créé une

frustrationchezsafille... « Au moment où cette

jeune femme s’installe encouple et se projette

peut-êtredans un avenir avecdesenfants, elle ressent
le besoin d'expérimenterun rôle nourricier plus

traditionnel, c’est-à-dire cuisiner pour sesproches.

Elle aspireen même tempsà renoueravecune

partie manquante de son identitéà traversdes plats

sénégalaisquelledésire s’approprier », observe

Emmanuelle Turquet. Pourcela, elle s’appuie
sur des « passeuses» - grand-mère, tantes-, qui

acceptentbienvolontiers deréparer la transmission

familiale interrompue.

« MA GRAND-TANTE S’EST MISE

A ME PARLER DE SON FRERE... »
«Je me souviendrai toujours d’une brandade

de morue quej’ai préparéeavecma grand-tante

pour un repas de famille. Nous étions toutes

les deuxdans la cuisineet elle s’est mise à me

parler de sonfrère, mon grand-père.Elle

m’a raconté comment, à 14 ans,il s’était engagé

comme moussesur un navire quipartait pêcher

la morueenTerre-Neuve, les conditions de vie

épouvantablessur ce bateau,sa souffrance.J’ai
alors mieux compris la dureté de mon grand-père
ainsi que celle de mon père. » Estelle, 56 ans

La cuisine - centre névralgique de la maison

organisé autourdu « foyer » (même s’il s’agit de

plaquesélectriques!) et dévolu à l’activité vitale

du « nourrissage » - se révèle un lieu propice

aux confidences.« Cela tient sansdoute au fait

que les mainssont occupées, tandis que l’esprit peut

vagabonder. Le contact visuelentreceuxqui cuisinent

ensemblen’estpas obligatoire, ils sontsouventcôte

à côteou vaquentchacun à un« poste» différent:

cela peutcontribuerà libérer la parole. Et puis,

surtout, les odeursdégagéessontpuissamment

évocatrices, notre odorat étantdirectementrelié

àune zonecérébraleimpliquée dansle stockage

dessouvenirs », décrit EmmanuelleTurquet.

« Chaquefois qu’un ingrédient arrive dansnotre
cuisine, il apportesonhistoire, celle des hommes

etdesfemmes qui ont permis quenous puissions

y avoir accès, celle de l’endroit dont il provient.

En prendreconscienceau moment de le transformer,

puis dele manger, lui donneraplus de saveur

encore», observeJean-Pierre Poulain.Et lorsque

l’histoire d’un aliment, ici la morue, rencontre

celle d’une famille, les émotionssont forcément

au rendez-vous...

« J’ESPEREPROGRESSERVITE
ET ÉPATER MA FEMMEîTTIlaÏ

« Je suis à la retraite depuis six mois et n’ayant
jamais touché unecasserolejusque-là, j’ai très

envie de m’essayerà la cuisine. Je me dis queça
neseraitquejustice derelayer un peu mon

épousequi a assumécette tâche touteseule
pendanttant d’années.Je lui ai demandéde
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m’apprendre.Cela donne lieu à de beaux

fous rires quandelle réaliseàquelpoint

je n’ai pasla moindrebase, mêmepour cuire
des œufsauplat! J’espèreprogresservite

etbientôt pouvoir l’épater. » Charles, 64 ans

La plupartdes nouveauxretraités se cherchent des

activités pouroccuperleur temps libre: le bénévolat,

le jardinage,le sport... et la cuisine pour certains.

« Qu’un homme misesurcetteoccupationestassez

raremais tout àfait réjouissant!Surtout avec

l’intention généreusede soulagerson épousequi a
jusque-làportéseulela charge mentalede

la préparation des repas.Par ailleurs, offrir un projet

commun au couple- cuisiner ensembleetapprendre

de l’autre - procurera un bel élan àleur relation

àl’heure parfois compliquéede la retraite », note

Emmanuelle Turquet. Encorefaut-il que les deux

soientd’accord. « Parfois, les demandesdesfemmes

vis-à-vis de leursconjoints sontassezambivalentes.

Ellesréclament davantaged’aide encuisine mais

se sententfacilementenvahies,se plaignent que leurs

maris salissent toutetne saventpass’y prendre»,

nuanceJean-PierrePoulain. Un conseil auxfemmes

pour attirer les hommesderrière les fourneaux?

Nepasconsidérercette activité comme unechasse

gardéeet se résoudreau lâcher-priseculinaire! •
(1) Auteur d’un Dictionnairedes cultures alimentaires, éd.PUF.

(2)Auteure de Cuisine-Thérapie. Dis-moi commenttu cuisines,je tedirai
qui tues!, éd. Jouvence. Sonsite: www.cuisine-therapie.com
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